DE  LA  COU 


DU  PAR<LEMEMT> 

IL  . - 

I condamne  deux  Libres  intitule lun  ? ITiftoirc 
naturelle  de  l’Ame  ; ï autre , Penftfcs  Pliilofophiques  3 
a etre  lacere\  (djr  brâle^par  l'Exécuteur  de  la  Haute- 
Juflice  y comme  fiandd'eux , contraires  à la  Relia  ion  , (&p> 
aux.  bonnes  mœurs. 

t 

Dtr  7.  Juillet  1746. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PA  R LE  AÏE  NT. 

E JOUR-  les  Gens  du  Roy  font  entrez , 8c  Maître 
PIERRE-PAUL  GILBERT  DE  VOISINS, 
Avocat  dudit  Seigneur  Roy,  portant  la  parole, 
ont  dit  : Que  dans  1 exces  où  le  porte  la  licence 
des  Ecrits  dont  une  ïmprelfion  clandeftine  inonde 
depuis  quelque  tems  le  public  , ils  • auraient  à 
reprocher  troplouvent  leur  lileiïce , s’il  n’étoit  quelquefois  pré- 
férable  d abandonner  a 1 obfcurite  des  Libelles  plus  dignes  en- 
core de  mépris  que'  d indignation.  Mais  que  ce-  filence  sll  alloic 


Z 

trop  loin , fembleroit  afiurer  à la  fin  l’impunité  : Que  d'ail- 
leurs il  eft  des  objets  dont  le  fcandale  ne  Qauroit  le  dilhmuler  , 
èc  qui  exigent  par  eux-mêmes  l’animadverfion  publique.  Que 
teis  iont  les  deux  Ouvrages  qu’ils  le  croyent  obligez  de  dere- 
rei  à la  Cour.  Que  l’un  intitulé  : Piifloire  naturelle  de  l Ame  y 
lous  prétexte  d’approrondir  la  nature , de  les  caracEeres  de  i’ef- 
prit  humain,  travaille  de  deliein  formé  à l’anéantir  5 6c  en  le 
réduilant  à la  matière  , lappe  les  fondemens  de  toute  Religion 
& de  toute  Vertu.  Que  l’autre  lous  le  titre  de  P en  fées  Philo - 
fo  phi  que  s , prélente  aux  eiprits  inquiets  & téméraires  le  venin 
des  opinions  les  plus  criminelles  R les  plus  abiurdes  dont  la  dé- 
pravation de  la  rail  on  humaine  loir  capable  3 6c  par  une  incer- 
titude affectée  , place  toutes  les  Religions  preique  au  meme 
rarm , pour  finir  par  n’en  reconnoitre  aucune.  Que  la  laintete 
de  la  Religion,  6c  le  plus  fenfible  intérêt  de  la  lociété  civile, 
font  également  ofFeniez  par  des  attentats  lî  coupables.  Que 
quiconque  oie  attaquer  avec  cette  audace  ce  quil  y a ce  plus 
lacré  , ne  peut  plus  être  retenu  par  aucun  frein  3 6c  que  c elt 
devenir  l’ennemi  du  genre  humain  , que  d annoncer  aux  hom- 
mes pour  toute  réglé  de  leur  conduite  leurs  feules  pallions. 
Que  le  zélé  de  leur  miniftere  ne  doit  donc  pas  le  borner  à 
délever  contre  ces  Ouvrages  3 qu’il  doit  encore  s’étendre  à en 
pourfuivre  les  Auteurs  , 6c  à leur  faire  éprouver  une  punition 
dont  l’exemple  en  impofe  a leurs  pareils.  Que  ceft  1 objet  des 
Conclufions  par  écrit  qu’ils  laifient  a la  Cour  avec  les  Exem- 
plaires des  deux  Ouvrages  qu’ils  croyent  devoir  lui  déférer.  , 
Les  Gens  du  Roy  retirez.  Vu  deux  Livies  3 1 un  intitule  . 
plif  0 ire  naturelle  de  /’ Ame  3 traduite  de  l Anyfois  de  JSÆ.  Charp . 
par  feu  M.  PP*  * de  h Académie  des  Sciences  : Participent  lethi 
quoque  convenit  elfe  ^ à la  PPaye  3 chezfjean  Jsfeaulme , Libraire 
1745.  L’autre  intitulé  : Penfees  philo fophiques  : filcis  hic  non  eh 
omnium  à la  PPaye aux  dépens  d,e  la  Compagnie  174G  Enlemble 
les  Conclufions  par  écrit  du  Procureur  Général  du  Roy. 
La  matière  mife  en  deliberation: 


LA  COUR  a ordonné  6c  ordonne  que  lefdits  deux  Livres 
feront  lacerez  6c  brûlez  dans  la.  Coui  du  Palais , au  pied  du 
grand  Bfcalier  d’icelui  par  1 Exécuteur  de  la  Haute -Juftice , 
comme  fcandaleux  , contraires  a la  Religion  6y  aux  bonnes 
mœurs.  Fait  très-cxprellcs  inhibitions  6c  derenles  a tous  Librai- 
res , Imprimeurs , Colporteurs  6c  a tous  autres  de  les  imprimer , 


3 i * 

vendre  débiter , ou  autrement  diftribuer  en  quelque  maniéré 
nue  ce ’puifle  être,  fous  peine  de  punition  corporelle.  Enjoint 
à tous  ceux  qui  en  auraient  des  Exemplaires  , de  les  remettra 
incefïamment  au  Greffe  Civil  de  la  Cour  pour  y etre  îuppri- 
mez.  Permet  au  Procureur  Général  du  Roy  de  taire  înloimei 
contre  ceux  qui  ont  compofé  , imprimé  , vendu  , débité  ou 
diftribué  lefdits  Livres,  pardevant  Maître  Aime-Jean-Jacques 
Severt  Confeiller  , que  la  Cour  a commis , pour  les  1 emoins 
qui  foroient  dans  cette  Ville  ; & pardevant  les  Lieutenans 
Criminels  des  Bailliages  & Sénéchauffées  & autres  Juges  aes 
Cas  Royaux  , à la  pourfuite  des  Subftituts  du  Proc.uie.ur 
Général  du  Roy  eldics  Sièges,  pour  les  Témoins  qui  ie  tiou^ 
veroient  eldits  lieux.  Permet  au  Procureur  General  du  Roy  a 
cet  effet  d’obtenir  St  faire  publier  Monitoires  en  forme  de 
Droit;  pour  les  informations  faices  , rapportées  St  communi- 
quées au  Procureur  Général  du  Roy  êcre  par  lui  pris  telles 
Conclurions,  St  par  la  Cour  ordonné  ce  qu’il  appartiendra: 
Ordonne  que  Copies  collationnées  du  prelent  Arrêt  leionc 
envoyées  aux  Bailliages  St  Sénécbauflées  du  Rellort , poui  y 
être  lû  publié  St  regiftré  ; enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur 
Général  du  Roy  d’y  tenir  la  main  , St  d’en  certifier  la  Cour 
dans  un  mois.  Fait  en  Parlement  le  fept  juillet  nul  .epe 
cent  quarante  - fix.  Signe  , \ S AB  EAU. 


Et  ledit  jour  fept  Juillet  mil  fept  cent  quarante -fix  , a la 
levée  de  la  Cour  , en  exécution  du  fufdit  Arrêt  , les  deux 
Livres  y mentionnez  ont  été  lacerez  St  jettez  au  feu  par  1 Exé- 
cuteur de  la  Haute- Juftice , au  bas  du  grand  Eicahei  du  Pa- 
lais en  préfence  de  Nous  Mari  e-Dagobert  Y s a b e a u 
l’un’ des  trois  premiers  St  principaux  Commis  pour  la  Grand- 
Chambre;  affilié  de  deux  Huiffiers  de  ladite  Cour. 

Sic-né,  Y S AB  EAU. 
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A r'AlUS,chez  Pierre-Guillaume  Simon,  Imprimeur 
du  parlement , rue  de  la  Harpe  , à 1 Hercule.  1746, 


